
Trouver le chemin, trouver la Voie... 
 

Une première interrogation concernant le nouveau pape élu consiste à se demander si on peut à la fois 

incarner la tradition et la modernité... 

Immédiatement, on se dit qu'il s'agit là d'un retour du langage de bois dans l’Église afin de ménager 

toutes les susceptibilités avec le risque pour éviter le schisme, que toute la place soit prise par les 

traditionalistes mais la beauté des rites ne sert-elle pas uniquement l'élite sans l'affirmer clairement ? 

L'introduction de la fleur de lys dans les armoiries de Léon XIV n'est-elle pas de nature aussi à 

conforter l'idéologie théocratique et monarchique, c'est là une inquiétude... 

 

Certes, on peut privilégier la Voie de l'Amour de tous, unis dans le Christ. Aimer les tradis et les 

progressistes à la fois sans répondre à leurs espoirs parce qu'aimer c'est d'abord faire droit à l'existence 

de l'autre. Mais aimer suffit-il en soi à esquiver les réformes : tel est le défi du nouveau pape. 

Protégera-t-il la tradition par l'immobilisme au point de ne prendre aucune décision relative à la place 

des femmes dans l’Église ? 

 

La géopolitique mondiale et la diplomatie, si nécessaires, sont-elles plus importantes que les 50 % de 

l'humanité féminine qui est depuis de nombreuses années un sujet prioritaire parce qu'elles continuent 

à être méprisées et reléguées aux tâches subalternes partout dans le monde ? 

L'effondrement actuel des vocations à la prêtrise, des baptêmes et de la foi, portés par les femmes est 

certainement une réponse à l'impossibilité d'esquiver une réforme en faveur des femmes sans accroître 

la crise de l’Église. 

L'ambition de devenir un grand pape en référence à Léon le Grand et Léon XIII, apte à résoudre les 

problèmes du monde en faveur de la paix et des pauvres doit donc prendre en compte cette question 

cruciale. 

Enfin, l'idéologie qui prélude aussi à l'installation de toute institution, y compris les religieuse, ne 

peut être un prétexte au refus d'un dialogue avec les femmes : alors à quand un synode ou un concile 

strictement consacrés aux femmes pour trouver la voie de l'inclusion des femmes dans l’Église 

catholique ? 

 

 

                                                                                 Annick Guillou 11/05/2025 


